des Princes 8¢c. Fevrier 1910, 133
Lors gue vous nous croyiez [ans pain ¢ fans
finance
Sans efpoir , [ans amis, [ans armes | [ans def=
fenfe,
Accablez fous le poids de nétre panvreté.

Cependant au plus fort de ces triftes allar-
mes ,

Vous reflentez le poids & les coups de nos av-
mes ,

Nous sriomphons encore malgré sous wos efforts,

Nenous menacez plus des fureurs dela guerrve;
Si vous gagnez. [ur nous un Champ , un pes

de terre
Il wen faloit pas moins powr enterver wos
morzs.
Réponfe,

Vos weys [ont beaux , vos vers font bons;
Mais ils feroient meilleurs [z vous conferviez
Mons.

11. Pietre Thened Libraire de Lion, a com-
mencé d'imprimer un petit ouvrage, que Mr.
le Curé deSt. Vincent, promet de donner au

“public tous les mois , fous le citre de Jour-
»al Charitable. Les Magiftears de Lion, qui
en ont permis I"impreflion, ont borné I’Au-
teur 3 n'exceder pas deux feiiilles d'impref-
fion chaque Journal. Ce nouveau Journalifte
promet des moyens {urs pour nourir les pau-
vres a pea de frais ; dindiquer des boillons
qui tiendrone lien de vin; de fuppléer au
deffaut d’huille d’Olive & de Noix dont les
arbres font morts ; d’apprendreaux Labou-
reurs la manicze de femer leurs terres avec

la

Journal
Charizabls.



